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que toutes les sçiences doivent y aporter leur 
tribut; la météorologie, la phisique, la chimie, 
l ’ histoire naturelle, toutes les branches de l’ éco
nomie animale, plusieurs de l’ économie politi
que &c.

Depuis que ces différentes sçiences ne sont 
plus le patrimoine exclusif, ni l’ occupation par
ticulière d’ une caste privilègiée ; depuis qu’ elles 
ne sont plus assujetties aux formes scolastiques, 
pèdantesques, sectaires ou académiques des temps 
passés; depuis que tous les hommes ont acquis 
un droit égal à la connoissance de la vérité; 
que tous doivent la chercher pour la communi
quer à tous , et la leur communiquer toute entiè
re , le genie plus libre de déployer ses forces , 
s’ est servi des armes de la philosophie, pour fai
re une guerre ouverte à tous les genres de pré
jugés, contraires aux progrès des sçiences, aux 
lumières de la raison , comme à tous les domi
nateurs de l’ o p in io n .............Dans les sçiences
morales et politiques, comme dans les sçiences 
phisiques, il existe toujours une grande distance 
entre le point où les philosophes ont porté les 
lumières, et le terme moien où sont parvenus 
les hommes qui cultivent leur esprit, ceux dont 
la doctrine commune forme cette espèce de cro
yance , généralement adoptée, qu’ on nomme 
opinion publique. Ceux qui la dirigent ou la 
dominent, sont pour l’ ordinaire bien loin de s’ é-
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